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“ses enfants?”... C’étaient vous, c’é­
taient toutes les fillettes sages qui ont

le désert, et qui n’avaient jamais vu 
de joujoux, s’extasiaient littéralement 
devant tous ces chefs-d’oeuvre de la 
paternelle libéralité du bon Dieu.

mérité des étrennes.
*

• *
* *Mes chères amies, je ne voudrais 

pas être obligée de vous énumérer 
toutes les choses inouïes, renfermées 
dans le magasin aux étrennes dont no­
tre vieil ami avait la charge.

Cela me prendrait bien plus de 
temps qu’il ne lui en fallut pour les 
verser toutes dans ses énormes sacs.

—Il y en a pour tout le monde ? 
demanda le Petit-Jésus. Mes enfants 
seront tous heureux?

Le Père Noël le croyait bien.
Il partit donc avec une troupe d'an, 

ges.
Ces anges sont pour le servir dans 

sa charitable tournée. Ils se glissent 
doucement à l’intérieur des maisons, 
et déposent dans les mignons souliers 
l’envoi du divin ami de l’enfance.

Cela exempte de la peine au bon 
vieillard et abrège la besogne. Il a 
tant de chemin à faire dans une nuit! 

*
* *

La céleste délégation était de retour 
au paradis avant que fussent tendus 
dans le firmament les voiles mordorés 
du matin. Le cortège, en arrivant, alla 
se prosterner devant la divine Majesté.

Cependant, le Père Noël n’avait 
pas, comme d’habitude, ce sourire 
content que donnent la satisfaction du 
devoir accompli et la certitude d'avoir 
fait des heureux.

Le Petit-Jésus, que la sainte Vierge 
berçait dans un lit tout orné de dia­
mants, tandis qu’elle chantait douce­
ment de sa voix qui ravit le ciel, le 
Petit-Jésus avait remarqué cela tout 
de suite:

—Les présents ont-ils donc man­
qué? Qui n’est pas satisfait?

Le bon Père Noël raconta alors 
ceci:

—Mon travail était achevé sur la 
terre, dit-il. Je remontais lentement

*
* *

Vous savez les superbes carosses 
que les fées d’autrefois faisaient sur­
gir de modestes citrouilles, et les toi­
lettes magiques qu’elles donnaient à 
leurs filleules !... Vous avez vu dans 
l’histoire de Cendrillon de quels ado­
rables bijoux ces mystiques dames 
couvraient leurs protégés?... Eli bien, 
tout cela n’était rien à comparer au 
riche bagage du Père Noël.

Songez-yl Il y avait là de quoi ré­
jouir tout un univers de petits en­
fants!

% *
Quand le messager de la bienfai­

sance divine traversait le ciel, courbé 
sous le poids de ses trésors, pour aller 
prendre congé du souverain Maître et 
recueillir ses instructions, le bruyant 
cortège des anges s’arrêtait pour le 
regarder passer.

Il se trouvait même des élus qui 
avaient été d’austères pénitents sur la 
terre, et qui s’amusaient naïvement à 
examiner ses délicieux bibelots.

Saint Jérôme, par exemple, et d'au­
tres saints qui ont toujours vécu dans
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